18 et 19 janvier 2013, deux jours d'actions contre Vinci
(on n'a pas un autre titre ? Vinci hors de nos vies, Vinci dégage, on veut pas que tu nous aménages ou autre truc dans le genre)
Le groupe VINCI est issu de la Société Générale d'Entreprise, spécialisée à l'origine – en 1908 – dans la construction en béton armé. Passée entre autres mains de celles de l'ancêtre d'Alcatel à celles de Saint-Gobain, puis à la Compagnie Générale des Eaux (rebaptisé Vivendi, un groupe dont on n'a plus besoin de décrire les malversations financières), à Véolia Environnement, la SGE devient VINCI, société indépendante depuis 2000 et leader mondial du BTP. Ses branches Vinci Construction, Vinci Concessions, Vinci Énergies, Vinci Immobilier et Vinci Autoroutes aménagent à leur profit les territoires sur toute la planète, sous leur nom et ceux d'innombrables filiales : Eurovia, Cofiroute, Cegelec, Sogeparc, GTM (Grands Travaux de Marseille), AGO (Aéroport Grand Ouest)...  

Parkings, aéroports, complexes commerciaux et touristiques pour riches, barrages hydroélectriques, installations nucléaires, centres de rétention et autres prisons, tous les grands travaux – et les concessions qui vont avec – sont autant d’occasions de se remplir les poches : VINCI a réalisé cette année un chiffre d'affaire de 17,6 milliards d'euros, avec une progression de 3,6 % en un an. 
À travers Sogea Satom, présente en Afrique depuis plus de soixante-dix ans, Vinci exploite par exemple, avec Areva, au Gabon et au Niger, des mines d’uranium (acheminé vers l’Europe grâce à des infrastructures de transport réalisées par lui-même dans ce but). 
Entre Moscou et Saint-Pétersbourg, c'est pour une autoroute qu'est saccagée la forêt de Khimki. Noyé dans la corruption, cet aberrant projet d’expansion urbanistique (il y a déjà des voies pour ce trajet) s’impose aux habitants et n’avance qu’à coups de violences policières, passages à tabac et agressions visant opposants et journalistes.
Du Chili au Kazakhstan, tous les continents comptent des implantations de Vinci pour des réalisations et des projets ayant en commun un bétonnage à tout va au détriment des populations et des écosystèmes. Même habillés de « vert » et de « durable », ils ne trompent personne (ils n'ont pas volé leurs prix Pinocchio, catégorie « plus vert que vert » en 2011 et prix d'honneur, hors vote, en 2012 !). 
À Notre-Dame-des-Landes, dans une logique d'expansion de la métropole de Nantes à Saint-Nazaire, Vinci a prévu de se payer la ZAD, exproprie les paysans, organise la destruction de lieux de vie et projette de noyer sous le béton éco-labellisé et les avions des centaines d'hectares de bocage en zone humide.

Non content de bétonner la vie, le groupe a mis sur pieds en 2002 une Fondation Vinci et en 2008 un "think tank", la Fabrique de la Cité, exerçant par ce biais son lobby sur les mairies, les collectivités territoriales et les associations : en témoigne une note qu'elle a publié en octobre 2012 et intitulée "L'adhésion citoyenne aux grands projets urbains". On saisit ici ce qui les préoccupe... Leur but est d'abord la mainmise sur la construction, sur l'approvisionnement en énergie et sur l'exploitation des infrastructures, donc sur l'ensemble de nos espaces de vie.

Que vienne le temps de la riposte ! 
Quasi systématiquement impliqué dans les grands projets qui nous pourrissent l'existence et compromettent l'avenir de la planète,  le groupe qui se cache ici et là derrière l'aménagement d'un gymnase, d'un stade, d'un péage...  représente tout ce que nous détestons. Lors de leur rencontre à Notre-Dame-des-Landes en décembre dernier, les comités de soutien à la lutte contre l'aéroport venus de toute la France et au-delà ont appelé à deux journées d’actions contre Vinci les 18 et 19 janvier.
Pas un sou pour Vinci ! 
Que partout, pendant deux jours au moins, se généralisent ces gestes simples : sortir de sa voiture, lever la barrière de parking ou de péage, passer sans payer. Éventuellement tenir la barrière pour ceux qui suivent, coller un appel à faire de même à la place des fentes à carte bleue. Les faire crouler sous le nombre de fraudes, pour qu’ils ne puissent pas poursuivre tout le monde.
Soyons créatifs, rafraîchissons son image ! 

Allons redécorer les enseignes de Vinci, ses vitrines et panneaux publicitaires, de messages et d'images qui relfètent notre dégoût pour ses projets et manières de faire. Déversons notre créativité sur toutes ses façades les 18 et 19 janvier !
 VINCI HORS DE NOS VIES !

La société Vinci, sous ce nom ou de nombreux autres, est un monstre de l’aménagement des territoires. Autoroutes, parkings, aéroports, infrastructures électriques, tous les grands travaux impériaux sont autant d’occasion de se remplir les poches. 

Eurovia, Cofiroute, Cegelec, GTM, entre autres, en sont des filiales. Sous la forme d’AGO (Aéroport Grand Ouest), c’est Vinci toujours qui rachète la ZAD à Notre-Dame-Des-Landes, organise la destruction de nos lieux de vie, exproprie les paysans et projette de noyer sous le béton et les avions les 2000 ha de bocages que nous avons décidé de défendre. 
Que vienne le temps de la riposte !
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